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Bien-être animal : Plus belle la vie ?
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6

18-29 ANS 30-39 ANS 40-49 ANS 50-59 ANS 60 ANS ET 
PLUS

Des agriculteurs interrogés majoritairement représentatifs de grosses 
exploitations en élevage et étant plus jeunes. 

DONNÉES SOCIODÉMOGRAPHIQUES DE L’ÉCHANTILLON

Âge RégionGenre
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0%

3%
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9%

5%

4%

1%

2%
96% 4%

SAU

E3 - Dans quel département se situe votre exploitation (deux premiers chiffres du code postal) ? /  E4 - Quelle est votre année de naissance ?
E5 - Êtes-vous… / E6 - Quel est votre niveau de formation ? / E7 - Quelle est la SAU de votre exploitation ou de l’exploitation dans laquelle vous travaillez ?

(10 non réponses exclues)

Base totale : n=175 (en %)

Moyenne : 41 ans

Formation

7

25 28
17

10 6 8

Moyenne : ~148 ha
41

35
12
11

1
1

Technicien (BTS) ou équivalent

Baccalauréat ou équivalent

Ingénieur ou équivalent

CAP/BEP ou équivalent

Autre

Aucune formation / autodidacte

(31 non réponses exclues)

(10 non réponses exclues) (21 non réponses exclues)

(13 non réponses exclues)

Étude Ipsos Déc18/Jan19
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8 éleveurs sur 10, dont une très large majorité d’agriculteurs, ont un élevage 
bovin pour une moyenne de 150 têtes.

TYPES D’ÉLEVAGE

Base totale : n= 175
(en %)

A2 - Quels sont les types d’élevage présents sur votre exploitation ?
E1 - Pour chacun des types d’élevage suivants, merci d’indiquer le nombre de têtes présentes sur votre exploitation actuellement ?

81

54

38

14

7

7

2

6

Élevage bovin (laitier ou viande)

Élevage bovin (viande)

Élevage bovin (laitier)

Élevage avicole

Élevage ovin

Élevage porcin

Élevage caprin

Autre(s) type(s) d’élevage

Base faible

Type d’élevage Nombre moyen de têtesMétier exercé

88

12

AGRICULTEURS SALARIÉS 
AGRICOLE

Élevages bovins
N=130 148

Élevages avicoles
N=22 20 505

Élevages porcins
N=9 2576



LOI AGRICULTURE  
ET ALIMENTATION
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Notoriété, pertinence,
bénéfices et inconvénients
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Les mesures les plus connues de la loi agriculture et alimentation sont la vidéosurveillance dans les 
abattoirs et l’interdiction de la mise en production de nouveaux élevages de poules en cage. Cette 
dernière est également celle qui contribue le plus au bien-être animal, devant l’expérimentation des 
abattoirs à la ferme.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION – NOTORIÉTÉ ET OPINION

B2 - Et parmi les mesures suivantes de la loi agriculture et alimentation, lesquelles connaissez-vous ?
B3 - Sur une échelle de 1 à 10, à quel point diriez-vous que chacune des mesures de la loi agriculture et alimentation contribue à l’amélioration 
du bien-être animal ? 10 signifie qu’elle y contribue beaucoup et 1 qu’elle n’y contribue pas du tout.

Base totale : n=175

Notoriété des mesures Contribution au bien-être animal

5,3

6,5

6,3

5,9

6,0

5,4

5,4

L’expérimentation de la vidéosurveillance dans certains 
abattoirs volontaires

L’interdiction de la mise en production de nouveaux 
élevages de poules pondeuses en cage

L’expérimentation des abattoirs mobiles (à la ferme)

L’extension du délit de maltraitance animale au 
transport et aux abattoirs

L’ajout de la sensibilisation au bien-être animal dans la 
formation des agriculteurs

La désignation d’une personne responsable de la 
protection animale dans chaque abattoir

Le doublement des sanctions en cas de mauvais
traitement sur les animaux

62%

51%

44%

36%

33%

25%

22%

L’expérimentation de la vidéosurveillance dans certains 
abattoirs volontaires

L’interdiction de la mise en production de nouveaux 
élevages de poules pondeuses en cage

L’expérimentation des abattoirs mobiles (à la ferme)

L’extension du délit de maltraitance animale au 
transport et aux abattoirs

L’ajout de la sensibilisation au bien-être animal dans la 
formation des agriculteurs

La désignation d’une personne responsable de la 
protection animale dans chaque abattoir

Le doublement des sanctions en cas de mauvais
traitement sur les animaux

1 = Ne contribue pas du tout au bien-être animal / 10 = Contribue beaucoup
(En moyenne sur 10)

Nombre moyen de mesures connues : 2,6
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Les bénéfices des mesures de la loi agriculture et alimentation sont la réduction du stress et de 
l’anxiété des animaux, ainsi que l’amélioration de leur confort. Pour les éleveurs, le bien-être animal 
représente avant tout un bénéfice commercial et un moyen de faire prendre conscience de cette 
problématique dans la filière. La productivité n’est pas un bénéfice mis en avant par ces mesures.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION – BÉNÉFICES

B4 - Selon vous, quels vont être les principaux bénéfices de ces mesures pour les animaux ? Merci de ne sélectionner que 3 réponses maximum.
B5 - Et selon vous, quels vont être les principaux bénéfices de ces mesures pour vous en tant qu’éleveur ? Merci de ne sélectionner que 3 réponses maximum.

Base totale : n=175

Bénéfices pour les animaux Bénéfices pour l’éleveur

76%

70%

32%

25%

21%

La réduction du stress et de l’anxiété des 
animaux

L’amélioration du confort des animaux

L’amélioration de la relation avec les animaux

La possibilité donnée aux animaux de
développer leurs comportements naturels

La diminution du risque de maladies

67%

51%

44%

40%

14%

Un argument commercial

Une prise de conscience générale de la filière
sur la question du bien-être animal

Une meilleure visibilité de l’ensemble de la 
filière

L’augmentation de la qualité de la production

L’augmentation de la productivité
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LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION - AUTRES BÉNÉFICES

B6 - Quelles sont tous les autres bénéfices de ces mesures selon vous ?

« Amélioration de l'image des éleveurs auprès du grand public à l'heure de l'anti-spécisme. »
« Remettre les agriculteurs (éleveurs) en valeur dans notre société. »
« Faire taire ceux qui n’ont rien d’autres à faire que de regarder les paysans travailler. »

Spontanément, les éleveurs évoquent aussi de potentiels bénéfices d’image et une plus grande mise 
en valeur de leur activité auprès du grand public…

…ainsi qu’une amélioration du bien-être et de la conscience de l’éleveur dans son travail…

Mais certains ne croient pas en cette loi et en ses mesures.

« Assainissement de pratiques que j'espère marginales dans toute la filière. »
« Le bénéfice est pour la conscience de l'éleveur, quand on respecte les animaux, on se respecte soi-même. »
« Meilleures conditions d abattages = respect des animaux ainsi que du travail honnête et respectueux de la plupart des éleveurs. »

« Beaucoup de normes et contraintes supplémentaires sans reconnaissance et revalorisation du travail des éleveurs. »
« Ça va couter plus cher a produire pour un même résultat à la fin. Juste une "Image" pour se donner bonne conscience dans l’assiette.. »
« Aucun que du vent et le bien être humain tout le monde s’en fout ! »

…conjuguée à des relations améliorées avec des animaux qui vivent mieux.

« Faire changer les mentalités sur la relation avec les animaux. »
« Moins de vaches nerveuses, un environnement de travail plus calme. »
« Plus grande satisfaction du producteur dans son travail. Facilité accrue de manipulation des animaux. »
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Les principaux inconvénients de ces mesures sont d’ordre réglementaire et financier. La 
complexification des règles et le coût de ces mesures comparé aux retours sur investissement 
sont les freins les plus importants.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION - INCONVÉNIENTS

B7 - Enfin, quels sont selon vous les principaux inconvénients de ces mesures ? Merci de ne sélectionner que 3 réponses maximum.

Base totale : n=175

Inconvénients des mesures

75%

74%

54%

54%

36%

18%

7%

Elles ajoutent des réglementations supplémentaires

SOUS-TOTAL - Coût et rentabilité

Elles sont couteuses à mettre en place

Elles ne rapportent pas assez par rapport à leurs coûts (financier, temps)

Elles sont compliquées à mettre en place dans la pratique

Elles ne vont pas assez loin en faveur du bien-être animal

Le bien-être animal n’est qu’une tendance vouée à disparaître



ATTENTES, LEVIERS
ET FREINS LIÉS AU

BIEN-ÊTRE ANIMAL
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Axes, solutions existantes et futures 
pour améliorer le bien-être animal 
dans l’élevage
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Le principal axe de travail pour améliorer le bien-être animal dans l’agriculture française est 
l’amélioration des conditions de vie des animaux. Cela se traduit par leur santé, leur hygiène, mais 
aussi leur alimentation et le confort des lieux de vie.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION – AXES

C1 - Selon vous, quels sont les axes de travail les plus importants pour améliorer le bien-être animal dans l’agriculture française ? 
Merci d’indiquer le degré d’importance de chacun des points suivants.

Base totale : n=175
(en %)

Axes de travail importants

1

1

1

2

1

2

4

36

3

4

6

5

9

11

11

41

32

47

39

45

57

48

43

21

64

48

54

48

33

39

43

3

La santé des animaux

L’hygiène des animaux

L’alimentation des animaux (équilibrée, 
continue, eau propre)

Le confort des bâtiments et des
installations (lumineux, propre, sec)

L’espace donné aux animaux

Le transport des animaux

L’abattage des animaux

L’automatisation des élevages (avec par 
exemple, les robots de traite)

Pas du tout important Plutôt pas important Plutôt important Très important
Total Important
(Plutôt + Très)

96%

95%

93%

93%

90%

87%

86%

23%
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L’amélioration du bien-être animal passe avant tout par la communication. Auprès du grand public 
d’abord, par le biais d’opérations de transparence et la création d’un label « Bien-être animal » 
permettant de mettre en valeur les produits les plus respectueux des animaux. Ensuite, la 
communication doit aussi être faite auprès des éleveurs au sujet des bonnes pratiques à adopter.
La voie du durcissement législatif n’est pas plébiscitée.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION – PROPOSITIONS

C2 - Parmi les solutions suivantes, quelles seraient les 3 propositions les plus pertinentes pour faire évoluer de façon positive le bien-être animal dans 
l’agriculture française ? Merci de ne sélectionner que 3 réponses maximum.

Base totale : n=175

Propositions pour améliorer le bien-être animal

58%

53%

43%

39%

34%

9%

Augmenter la transparence des pratiques des filières auprès des
consommateurs finaux

Développer la communication des pouvoirs publics sur les bonnes
pratiques et les lois en vigueur sur le bien-être animal

Développer un nouveau label « Bien-être animal » pour mettre en valeur 
les produits provenant d’un élevage respectant des pratiques strictes pour 

le bien-être de leurs bêtes

Mettre en avant des approches alternatives permettant de limiter 
l’utilisation d’antibiotiques

Renforcer les contrôles et l’encadrement dans les abattoirs et lors du 
transport des animaux

Promulguer des lois et réglementations plus strictes en faveur du bien-
être animal
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Parmi les mesures déjà prises par les éleveurs, 2 axes majeurs : l’amélioration des conditions de vie 
et l’écoute et le soin portés aux animaux au quotidien. Le virage vers le bio est également évoqué.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION – CE QUI EST FAIT PAR LES ÉLEVEURS

C4 - Et vous, qu’avez-vous concrètement mis en place pour contribuer à l’amélioration du bien-être animal dans votre élevage ?

Conditions de vie

Pour certains éleveurs, l’amélioration du bien-être animal 
passe avant tout par la modernisation et l’amélioration des 
installations et autres lieux de vie des animaux.

Augmentation de la surface :
« Augmentation de la surface disponible par animal. »
« Augmentation significative des surfaces de vie pour l'hiver. »
« Cases pour les animaux pas surchargées donc animaux plus propre. » 
« Libre circulation des vaches de nuit comme de jour à l’extérieur »

Modernisation des équipements ou des procédures :
« Des bâtiments aux normes (surface, lumière, propreté, contention). »
« La surveillance de l'abattoir, le changement de box, nourriture saine. »
« Lumière naturelle, perchoir, échangeur d'air, pierre à piquer, musique. »
« Pâturage tournant donc animaux le plus possible au pré. »

Passage en 
bio

Pour d’autres, le bien-être animal est passé par la conversion en bio de leur structure.

« Elevage bio, bovin nourri uniquement à l'herbe, place et confort des bâtiments, élevage taille humaine. »
« Je respecte la charte bio française pour les poules pondeuses, mes vaches sont en stabulation libre l'hiver et les veaux sont dans des box
(ils n'ont jamais eu de muselière quand c'était autorisé). »
« Production bio de 100% de l'alimentation du cheptel sur l'exploitation. »

Ecoute et traitement

Les éleveurs sont également nombreux à faire du bien-être un 
élément de leur quotidien, en prenant soin de leurs animaux et de 
leur relation avec eux.

Relation éleveur/animal :
« Jamais de brusquerie, toujours à la voix, si une vache est réticente c'est qu'il y a un 
problème quelque part. »
« Je n'ai rien changé, j'ai toujours élevé des bovins avec le souci de leur bien-être. »
« Rien de spécial, sinon qu'avec l'âge de l'éleveur, on devient plus observateur et 
plus patient, donc les animaux sont plus calmes et moins stressés. »

Adaptation des traitements médicaux :
« Limitation des antibios et autres médicaments. »
« Peu d’allopathie pour bovin porcin. »
« Réduction des traitements chimiques par des compléments alimentaires à base de 
plantes. »
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Les éleveurs attendent une plus grande valorisation de leur production et de leurs efforts vis-à-vis du 
bien-être animal. Pour compenser la mise en place de mesures jugées coûteuses et pour financer des 
équipements plus modernes, une aide financière est également espérée.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION – ATTENTES

C3 - A titre personnel, quelles sont vos 3 principales attentes vis-à-vis des acteurs de la filière agricole pour évoluer vers une agriculture plus pérenne ? Merci 
de ne sélectionner que 3 réponses maximum.

Base totale : n=175

Attentes vis-à-vis de la filière agricole

79%

67%

21%

21%

16%

14%

11%

9%

8%

Une meilleure valorisation des productions issues d’un élevage 
respectueux du bien-être animal

Une aide financière pour soutenir les projets de modernisation des 
installations et équipements d’élevage

Des formations pour en apprendre plus sur le bien-être animal et les
pratiques liées

L’accompagnement au changement par les conseillers techniques

Des assurances pour couvrir les risques liés au changement de mode 
d’élevage

Un élevage de précision plus accessible

L’accompagnement au changement par des plateformes de 
producteurs partageant les mêmes enjeux

Le développement par les firmes de solutions innovantes permettant 
de mesurer et d’évaluer le bien-être animal (comme des applications)

Le renforcement des lois et des réglementations
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Deux freins principaux sont identifiés par les éleveurs. Le premier (et le principal) est financier, avec 
le déséquilibre entre les coûts des investissements et les retours pour l’éleveur, dont le travail n’est 
pas toujours valorisé. Le second est directement inhérent aux éleveurs, qui manquent de temps et 
aimeraient que l’on parle également de leur propre bien-être.

LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION – FREINS

C6 - Quelles sont toutes les raisons qui ralentissent ou rendent difficile le développement du bien-être animal dans votre élevage ?

Financement et valorisation du travail des éleveurs

Les coûts et les capacités d’investissement sont les principaux freins au 
développement du bien-être animal dans les élevages. Les productions ne 
sont pas assez valorisées par rapport aux coûts des investissements, ce qui 
laisse présager un manque de rentabilité.

Coût des investissements trop élevés par rapport aux prix de vente :
« Modernisation avec un coût prohibitif sans garantie du prix de vente de nos produits. »
« Les moyens financier sont trop juste a cause d’une rémunération faible. Le bien-être animal 
passe aussi par le bien-être de l’éleveur. »
« Coût des bâtiments et matériels qui n'est pas en rapport avec le prix de la viande. » 

Valorisation limitée de la production :
« Le manque de plus value sur le produit fini et le manque de reconnaissance. »
« Non valorisation de ma production au vu des coûts du bien-être. »
« Raisons économiques, manque de reconnaissance du grand public et des pouvoirs publics. »

Conditions de travail

Déjà très occupés sur leurs exploitations, les 
éleveurs manquent de temps pour mettre en place 
des actions pour le bien-être animal. Le bien-être 
de l’éleveur est un sujet récurrent chez eux.

Rythme de travail et volume horaire :
« Trop de travail sur les exploitations. »
« La situation financière de certains éleveurs, les cadences de 
travail dans les abattoirs. »

La question du bien-être des éleveurs :
« Vous ne pouvez pas demander à quelqu'un de faire 70 heures 
par semaine avec 400€ de rémunération. On parle beaucoup du 
bien-être animal mais celui de l’éleveur la ça intéresse peu de 
personnes. »
« Commencer par prendre en compte le bien être de 
l'éleveur. »
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La loi Agriculture et Alimentation, une loi qui va dans le bon sens pour le bien-être animal et pour 
l’image des agriculteurs,  mais en décalage avec la situation de certains éleveurs au quotidien.

NOS CONCLUSIONS

©Ipsos – Agri Express – Bien-être animal16

LA LOI AGRICULTURE ET ALIMENTATION, UNE LOI BÉNÉFIQUE AUX ÉLEVEURS ET AUX ANIMAUX…
Selon les éleveurs, la loi Agriculture et Alimentation va permettre de rendre la vie meilleure aux animaux en leur apportant plus de 
confort et donc moins de stress et d’anxiété au quotidien. Les éleveurs pensent également pouvoir tirer profit de ces mesures, à la fois 
auprès du consommateur par une plus grande mise en valeur de leur production, et auprès de la filière par une prise de conscience 
collective de l’importance du bien-être animal.

LES ÉLEVEURS, DES ACTEURS DU BIEN-ÊTRE ANIMAL AU QUOTIDIEN QUI ATTENDENT PLUS.
Beaucoup d’éleveurs font déjà du bien-être animal une de leurs priorités et ont largement investi dans des installations et des 
équipements modernes. Un soin tout particulier est également porté à la relation avec les animaux. Néanmoins, pour en faire plus et 
continuer à faire progresser le bien-être animal, les éleveurs attendent du grand public une plus grande valorisation de leur travail ainsi 
que des aides financières supplémentaires pour compenser le risque encourus lorsque de tels investissements sont consentis.

…AVEC DE LOURDES IMPLICATIONS POUR LES ÉLEVEURS.
Les éleveurs expriment également quelques réserves concernant cette loi. Pour eux, cette loi vient s’ajouter à une liste déjà bien fournie 
de réglementations. Le principal écueil à la mise en place de cette loi (et d’actions en faveur du bien-être animal) est cependant financier, 
car les éleveurs manquent de garanties et de visibilité sur leurs retours sur investissement. Un autre frein concerne le rythme de travail 
des éleveurs, déjà très important, et qui pose la question du bien-être des éleveurs.

01

02

03
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RETROUVEZ-NOUS

www.ipsos.fr facebook.com/ipsos.fr 

@IpsosFrancevimeo.com/ipsos

A PROPOS D’IPSOS

Ipsos est le troisième Groupe mondial des études. Avec une
présence effective dans 88 pays, il emploie plus de 16 000
salariés et a la capacité de conduire des programmes de
recherche dans plus de 100 pays. Créé en 1975, Ipsos est
contrôlé et dirigé par des professionnels des études. Ils ont
construit un groupe solide autour d’un positionnement unique
de multi-spécialistes – Etudes sur les Médias et l’Expression des
marques, Recherche Marketing, Etudes pour le Management de
la Relation Clients / Employés, Opinion et recherche sociale,
Recueil de données sur mobile, internet, face à face et
téléphone, traitement et mise à disposition des résultats.

GAME CHANGERS

Chez Ipsos, nous sommes passionnément curieux des individus, des marchés, des
marques et de la société.

Nous aidons nos clients à naviguer plus vite et plus aisément dans un monde en
profonde mutation.
Nous leur apportons l’inspiration nécessaire à la prise de décisions stratégiques.

Nous leur délivrons sécurité, rapidité, simplicité et substance.
Nous sommes des Game Changers
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